
Groupe des conversations catholiques-évangéliques

A Paris, le 5 janvier 2015

Accueillie  le  5  janvier  au  siège  du  CNEF,  l'équipe  était  au  complet.  Ou  faut-il  dire  les  deux
équipes ?  Côté  catholique :  un  évêque,  trois  prêtres,  une  religieuse  et  un  laïc,  professeur  de
théologie ; coté CNEF : six pasteurs, issus des quatre pôles d’Églises du CNEF. C'était le Groupe
des conversations catholiques-évangéliques.

Depuis 1998 le  groupe se réunit  trois  fois  par an,  d'abord pour faire meilleure connaissance et
évacuer certains préjugés, ensuite pour préparer une présentation des évangéliques français qui soit
compréhensible pour un public catholique. Au finale, Regards sur le protestantisme évangélique en
France a été publié en 2006, sous les auspices de l’épiscopat français.

Le chantier qui nous occupe depuis lors veut répondre à une question souvent posée : « Pouvons-
nous évangéliser ensemble ? » Nous avons identifié 8 ou 9 domaines qui peuvent nous diviser. Et,
progressivement, nous préparons des fiches qui explorent ces sujets.

Aujourd'hui, puisque c'est un lieu évangélique qui nous accueille, le temps de prière se fait à la
manière évangélique. Clément Diedrichs, directeur du CNEF, est invité à participer à ce moment. Il
nous conduit dans une méditation du Sermon sur la Montagne en soulignant ce qui est dit de notre
relation au Père céleste. Le temps de prière libre s'en inspire. Nous donnons alors rendez-vous à
Clément pour le repas de midi, où il nous parlera des projets du CNEF et répondra à nos questions.

Le gros morceau de la journée, ce sera la mise au point d'une fiche sur le thème du salut. Le sujet
nous divise depuis cinq siècles. Nous y travaillons, de manière discontinue, depuis cinq ans. Le
salut par la foi ? Par les œuvres ? Par la foi seule ? C'est compliqué !

Nous sommes impatients d'en finir avec la rédaction. Dans les binômes qui travaillent ces fiches et
dans le grand groupe, nous nous sommes heurtés si souvent à des incompréhensions ! Il nous a fallu
du temps pour saisir ce que l'autre dit réellement, pour sortir des caricatures, des préjugés parfois
tenaces. Nous redoutons de nous retrouver encore une fois dans l'impasse. 

Les  dernières propositions  pour la partie  catholique sont  examinées.  Puis,  plus longuement,  les
propositions pour la partie évangélique. Les échanges sont parfois savants : un mot latin vole de
temps en temps. Il y a souvent de l'humour. Les échanges sont parfois vifs : « Qui es-tu, toi qui
juges ? » On a osé le dire !

Le résultat, c'est un texte d'une dizaine de pages qui dit la doctrine évangélique du salut et celle de
l’Église catholique, paisiblement, sans escamoteur les différences, mais sans les exagérer. Sur le
socle, nous sommes d'accord : le salut est par la foi seule, par la grâce seule. Sur ce socle, deux
ensembles cohérents mais différents se construisent. Ils visent le même but, mais mettent en œuvre
deux logiques différentes, deux vocabulaires, deux méthodes. Parfois, les différences s'estompent
quand  on  s'explique  mieux  sur  le  sens  des  mots.  Parfois,  elles  sont  significatives.  Sont-elles
séparatrices ? Les catholiques diraient  non, les évangéliques seraient partagés.  Chacun est  donc
appelé à se faire une opinion, et notre texte pourra aider dans ce sens. Il devra être publié après la
mise au point d'une quatrième fiche, sur le baptême.

En adoptant la dernière ligne de la conclusion, il y a des sourires partout. On propose même de
sabler le champagne, tant le travail a été long et difficile, tant le soulagement en fin de journée est
grand. Dans les caves du CNEF, il n'y a pas de champagne. Et ce serait peut-être prématuré. Qui sait
si une dernière relecture à froid n'achoppera pas sur un nouveau problème ? La fête, ce sera donc



pour la prochaine fois.

On regarde la montre. Le coprésident catholique propose un temps de prière libre auquel tous ou
presque participent de vive voix. Ce sont surtout des prières de reconnaissance.

Le 5 janvier 2015, l'équipe était au complet.

G Margery

Une version plus courte de ce texte  été publiée le CNEF Info de janvier 2015


